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Prologue 

Il était 1 heure du matin et les frères Medici célébraient la nouvelle année autour d’une table de billard et d’une bouteille de scotch d’un âge vénérable. 

Pour la première fois, Rafe avait l’avantage sur son frère aîné, Damien. Mais son plus jeune frère, Michael, le talonnait de près. 

– Finissons-en ! déclara Damien qui rata son tir dans sa précipitation. 

– Nerveux à l’idée de rejoindre ton épouse ? Se moqua Rafe. 

– Elle a dû terminer de prendre sa douche maintenant, s’interrogea ce dernier à voix haute en laissant percer un de ses rares sourires sur ses lèvres. Et je compte bien commencer l’année sans perdre une seconde ! 

– Je n’aurais jamais cru que tu laisserais une femme s’interposer entre nous et une table de billard, s’offusqua Rafe en expédiant la boule dans la poche du coin extérieur. 

– Tu es juste jaloux parce que tu n’as pas de femme aussi exceptionnelle qu’Emma qui attend ton retour ! rétorqua Damien. 

A cette remarque, Rafe ne put s’empêcher de ressentir une profonde amertume. Depuis sa liaison désastreuse avec Tabitha Livingstone, cinq années auparavant, il s’était fait le serment de ne plus s’attacher à une femme. Pris dans ses sombres pensées, il manqua son coup et maugréa à voix basse. 

– Je partage son avis, déclara Michael avant d’envoyer sa boule au fond du trou. Oui ! tonna-t–il triomphant avant de préparer son second tir, qu’il rata… 

Damien jeta un coup d’œil furtif à sa montre, puis à ses deux jeunes frères. Il posa sa queue de billard et leva son verre à hauteur de son visage. 

– A vous deux ! Je vous souhaite de rencontrer, cette année, une femme qui soit à moitié aussi merveilleuse qu’Emma ! 

Puis il prit une gorgée et quitta la pièce. 

– Alors la partie est à moi ! déclara Rafe.  

Il réussit un premier tir, puis un second et remporta la victoire. 

– Tu as gagné, soupira Michael. 

– Eh oui ! 

Mais ce moment de triomphe se révéla bien moins agréable qu’il ne l’avait espéré. 

– Que veux-tu faire maintenant ? l’interrogea Michael comme si lui aussi traversait un passage à vide. 

– Black jack ! répondit Rafe. Nous sommes peut-être malchanceux en amour, mais je suis certain que nous sommes capables de ramasser un bon paquet d’argent… 




- 1 - 

La photo s’étalant en première page du journal qui traînait sur le coin de sa table attira l’attention de Rafe. La femme qu’il apercevait lui semblait étrangement familière. Il se rapprocha et scruta l’image avec plus d’attention. Il la reconnut alors immédiatement. Tabitha ! 

Il sentit son estomac se nouer douloureusement tandis qu’un flot d’émotions contradictoires l’assaillaient. 

Il aurait reconnu entre mille ses cheveux de soie, même s’ils semblaient plus foncés, ses yeux bleus si sexy et ce corps qui aurait pu rendre fou de désir n’importe quel homme. Et elle savait parfaitement comment jouer de ses charmes pour arriver à ses fins. Une fois qu’elle l’avait pris dans ses filets et obtenu ce qu’elle voulait de lui, elle l’avait laissé derrière elle, le cœur brisé à jamais. 

– Ce doit être un sacré contrat pour que tu consentes à quitter South Beach ! lui demanda Michael en le forçant à sortir de ses pensées. 

– Ça ne me dérange pas de voyager pour un bon client. Celui-ci vient de m’acheter deux yachts de luxe et m’a parlé de quelques-uns de ses amis qui souhaiteraient faire une location. 

Mais ce que Rafe appréciait avant tout, c’était de subtiliser des contrats à la compagnie Livingstone Yachts. Il savourait chaque seconde qui lui permettait de contrarier le père de Tabitha. 

– Et toi ? J’ai l’impression que tes affaires se portent plutôt bien ? demanda Rafe à son jeune frère en détaillant le bar que de dernier avait transformé en l’établissement le plus à la mode d’Atlanta. 

Rafe secoua la tête avec affection et sourit avant d’ajouter : 

– La fameuse touche magique de Michael… 

– Tu sais mieux que quiconque que j’ai travaillé jour et nuit pour lancer cette affaire, lâcha son jeune frère dans un éclat de rire. 

– C’est ce que font tous les Medici ! répondit Rafe en songeant à son propre parcours et à son frère Damien. 

Mais son regard se posa de nouveau sur l’exemplaire de l’Atlanta Constitution. Il n’arrivait toujours pas à croire qu’il avait pu sérieusement envisager un futur avec une femme comme Tabitha. 

– Tu n’écoutes pas un mot de ce que je te raconte, lui fit remarquer Michael. Qu’est-ce qui te préoccupe tellement ? 

Rafe haussa les sourcils quand il aperçut le jeune enfant qui se tenait derrière son ex-fiancée. Il devait avoir dans les quatre ou cinq ans, mais pas moins, nota-t–il. Cette menteuse invétérée avait donc fréquenté un autre homme alors qu’elle partageait encore son lit, réalisa-t–il avec dégoût. Mais comment pouvait-il encore être déçu alors qu’il l’avait même surprise en train d’essayer de séduire un de ses clients ! 

– Est-ce que tu connais cet homme dans le fauteuil roulant ? lui demanda Michael en pointant le journal. 

– Quoi ? 

Rafe se concentra sur le journal et parcourut l’article qui était consacré à un vétéran de la guerre qui avait réussi à reconstruire sa vie malgré ses nombreux handicaps. Qu’est-ce qu’une jeune femme riche et gâtée comme Tabitha pouvait bien faire à ses côtés ? 

Il reporta de nouveau son attention sur la photo. Le petit garçon avait des cheveux châtains bouclés et se tenait timidement caché derrière les jambes de sa mère. 

Soudain, il fut envahi par une étrange sensation. C’était comme si le sol s’ouvrait sous ses pieds. L’enfant ressemblait à un Medici ! Après avoir fait un rapide calcul, il comprit que, même si elle avait été infidèle, il pouvait parfaitement être son fils ! 

– Rafe, tu te conduis vraiment de manière étrange, dit son frère avec une évidente inquiétude. 

– Peut-être… Il secoua la tête et désigna la photo. Connais-tu cet endroit ? 

– Oui, mais ce n’est pas vraiment le quartier le plus fréquentable de la ville. Il est même recommandé de ne pas s’y aventurer la nuit. 

Il jeta un œil à sa montre. 23  heures… Trop tard, pensa Rafe en serrant les poings de dépit. Mais, d’une façon ou d’une autre, il découvrirait s’il avait un fils ! 

– Que se passe-t–il ? insista Michael. 

– Je n’en suis pas certain, mais, fais-moi confiance, j’éclaircirai ce mystère dès demain ! 

***

Nicole Livingstone resserra son manteau afin de se protéger du vent glacial de janvier. Car, même si Atlanta était une ville du Sud, les températures hivernales pouvaient aisément avoisiner les zéros degrés. Elle allait rejoindre sa voiture quand elle remarqua un homme de grande taille, extrêmement attirant, qui se dirigeait vers elle. 

Si elle avait été le genre de femme à flirter, elle n’aurait pu rêver meilleure occasion ! Elle nota ses larges épaules sous son blouson de cuir tandis qu’il avançait d’une démarche puissante avec un air curieusement résolu. Des sourcils parfaitement dessinés encadraient son regard sombre et ses pommettes étaient légèrement rosies par le froid. Une chose la frappa néanmoins : sa bouche généreuse était serrée comme s’il était contrarié par quelque chose qu’il s’apprêtait à régler. 

Elle évita volontairement son regard. 

– Tabitha, dit l’homme en s’arrêtant devant elle. Tabitha Livingstone ! 

Elle leva les yeux vers lui, stupéfaite qu’il connaisse le nom de sa sœur. 

– Je ne suis pas… 

– N’essaie pas de m’avoir ! dit l’homme. Toi et moi nous connaissons parfaitement. 

Elle prit une profonde inspiration. Etre confondue avec sa sœur jumelle lui était arrivé de bien trop nombreuses fois pour que cela la dérange, mais plus depuis la mort de Tabitha. Et le problème était qu’elle ne savait jamais de quelle manière sa sœur avait pu traiter la personne qui lui faisait face. 

– Mon nom est Nicole Livingstone. Je suis la sœur jumelle de Tabitha. 

Elle l’observa minutieusement tandis qu’il réalisait son erreur. L’incrédulité, puis une évidente confusion envahirent son visage. 

– Elle ne m’a jamais dit qu’elle avait une sœur. 

– Elle aimait bien garder cette surprise, au cas où elle aurait besoin de rejeter une faute sur sa jumelle démoniaque, répondit-elle sans parvenir à rire de sa boutade. 

– Hmm, fit-il en fronçant sévèrement les sourcils. Et où est-elle maintenant ? 

Elle se mordit la lèvre. Un élancement de douleur venait de la traverser, juste quand elle croyait avoir enfin réussi à accepter la perte de sa sœur. 

– Elle est morte. Il y a trois ans. 

– Je l’ignorais, répondit-il en écarquillant les yeux sous le coup de la nouvelle. 

– Elle a souffert d’une terrible infection et les médecins n’ont pas réussi à la sauver. Elle était si forte que tout le monde pensait qu’elle pourrait survivre aux pires accidents de la vie. Cela a été un choc terrible pour nous. 

– Je suis désolé de l’apprendre, dit-il d’un ton neutre. 

Mais elle remarqua l’étincelle de dureté dans son regard tandis qu’il lui tendait sa main. Elle la saisit et fut surprise d’apprécier autant sa force et sa chaleur. 

– Et vous êtes ? 

– Rafe. Rafe Medici. 

Ces deux mots faillirent lui faire perdre l’équilibre. Puis son cœur se mit à battre si fort dans sa poitrine qu’il lui fallut un moment pour retrouver son calme et ôter enfin sa main de la sienne. Elle devait s’éloigner de lui au plus vite ! Elle fit un pas en arrière et le salua précipitamment. 

– Merci encore et au revoir. 

Elle entreprit de le contourner, mais il la prit aussitôt par le bras. Elle s’arrêta et fixa l’espace entre ses deux yeux afin d’éviter son regard. 

– J’ai vu une photo de vous, accompagnée d’un enfant, dans le journal. Est-ce le fils de Tabitha ? 

– C’est le mien ! dit-elle en sentant la panique l’envahir. Joel est à moi ! 

– Mais est-ce que Tabitha a eu un enfant avant de mourir ? insista-t–il. 

– Joel est mon enfant et je dois vraiment partir maintenant, ajouta-t–elle en s’éloignant d’un pas rapide afin de rejoindre sa voiture hybride.  

Elle monta précipitamment dans son véhicule tandis que son cœur continuait de battre à tout rompre. Elle était sur le point de fermer sa portière quand il apparut et la maintint ouverte d’une main ferme. 

– Monsieur Medici ! dit-elle tandis qu’une peur intense l’envahissait. 

– Mon père est mort quand j’étais encore très jeune. Cela a été une perte terrible. Je ne pourrais pas supporter que cela arrive à mon enfant. 

La sincérité et l’inquiétude qui perçaient dans sa voix la surprirent. Sa sœur l’avait pourtant toujours décrit comme un monstre d’égocentrisme. Elle fixa la large paume qui l’empêchait de s’enfuir. 

– S’il vous plaît, éloignez-vous de mon véhicule. Je dois partir !  

Elle utilisa le ton autoritaire qu’elle avait appris à employer pour mettre fin aux arguments des assistants médicaux les moins coopératifs. 

Elle sentit alors son regard déterminé glisser sur elle tandis qu’il retirait sa main sans hâte. Et elle comprit qu’elle ne s’en tirerait pas aussi facilement et qu’il n’était pas homme à se laisser intimider. Comment avait-elle même pu l’espérer ? Il faisait bien deux têtes de plus qu’elle et, avec ses puissantes épaules et son impressionnante musculature, il aurait pu la soulever d’une seule main ! 

– A plus tard, dit-il. 

Elle referma précipitamment sa portière et démarra en trombe. 

Maintenant que Joel venait de dépasser les quatre ans, elle s’était convaincue qu’ils étaient tirés d’affaire. D’ailleurs, Rafe Medici n’avait pas donné le moindre signe de vie après le décès de Tabitha. Ni fleurs, ni mots… Rien. Tandis qu’elle se torturait, des gouttes de sueur commencèrent à perler sur sa peau et elle sortit de l’autoroute alors que son esprit commençait à tourbillonner sous l’effet de l’angoisse. 

Elle avait toujours fait en sorte de rester discrète depuis la disparition de sa sœur. Cela ne lui avait d’ailleurs pas demandé de grands efforts tant Tabitha avait toujours été la plus exubérante et voyante des deux jumelles. Et, après tout ce temps à faire profil bas, elle avait fait une unique sortie en compagnie de son neveu pour qu’il admire la collection de maquettes de dinosaures de l’un de ses patients. Mais, pour son malheur, un journaliste qui faisait un reportage sur les vétérans de la guerre les avait photographiés par surprise et avait publié cette maudite photo en première page de son journal ! 

Elle serra convulsivement ses mains autour de son volant en se demandant si elle ne devait pas immédiatement aller chercher Joel afin qu’ils quittent tous les deux le pays au plus vite. C’était un petit garçon particulièrement timide, mais qui semblait pourtant s’épanouir de plus en plus depuis son entrée en maternelle, songea-t–elle avec tendresse. 

Elle se souvint alors du regard déterminé de Rafe et se mit à frissonner. Elle passa en revue les possibilités qui lui restaient. Sa mère vivait de l’autre côté de la planète, en France. Ils pourraient aller se cacher là-bas. En tout cas quelque temps, car sa mère avait une vie sociale particulièrement active qui serait absolument incompatible avec le rythme d’un si jeune enfant. 

A sa place, Tabitha se serait certainement tournée vers leur père et aurait été prête à jouer un rôle digne d’un oscar pour lui soutirer de l’argent. Mais Nicole préférait limiter autant que possible ses relations avec ce dernier. Il leur avait tant fait subir… 

Elle prit une profonde inspiration afin de retrouver son calme. On lui avait toujours dit qu’elle était la plus pragmatique des deux jumelles. Elle finirait bien par avoir une idée. Et, quoi que cela lui coûte, elle trouverait un moyen de protéger Joel ! 

« Elle ment », pensa Rafe alors qu’il la regardait sortir du parking. Il ressentit cet étrange picotement dans sa main droite qui l’avait toujours prévenu d’un danger dans les moments les plus difficiles de son existence. Cette femme allait lui poser de graves problèmes. Peut-être même plus que tous ceux qu’il avait dû affronter avec Tabitha si cela était possible… 

Tabitha s’était toujours comportée de manière à lui faire croire qu’elle était heureuse de partager sa vie, mais il avait vite réalisé qu’elle n’était intéressée que par son argent. Il n’avait jamais pu comprendre cette vénalité de la part de quelqu’un venant d’une famille aussi fortunée qu’elle. Il se souvint alors du jour où elle l’avait quasiment supplié de la laisser vendre quelques-uns de ses yachts. Il lui avait accordé ce caprice en se réjouissant secrètement de pouvoir voler des contrats au tout-puissant Conrad Livingstone par l’entremise de sa propre fille ! Mais la plaisanterie avait fini par se retourner contre lui. Elle lui avait menti de manière à pouvoir augmenter sa commission sur la vente et tenté, par la même occasion, de séduire un de ses clients, un riche prince espagnol. Sans succès… 

Ce ne devrait pas être trop difficile de découvrir la vérité sur Nicole et Joel, pensa-t–il en rejoignant sa voiture de location. Il démarra le moteur puis composa le numéro de son frère. 

– Salut, Rafe ! Que se passe-t–il ? demanda Michael. 

– J’ai besoin du nom d’un bon détective privé qui soit minutieux, rapide et discret, répondit-il. 

– D’accord. Est-ce que cela a un rapport avec ton étrange comportement d’hier soir ? 

– Peut-être bien. 

– Tu comptes donc rester une nuit de plus dans mon appartement ? 

– Oui. Sauf si c’est un problème pour toi ? 

– Non, mais je ne serai pas là. Je viens juste de tomber sur une nouvelle affaire intéressante à un prix incroyablement bas. Vas-tu me dire ce qu’il se passe à la fin ? 

– Oui, quand je le saurai moi-même. Envoie-moi son numéro par texto ! dit-il d’un ton ferme. 

Il voulait des réponses et il les obtiendrait. 

Dès qu’il eut reçu le premier rapport du détective il alla immédiatement consulter un avocat. 

– Est-ce que Nicole Livingstone possède des arguments légaux pour me disputer le droit de garde de Joel ? 

L’avocat secoua négativement la tête. 

– Non, aucun. A moins qu’elle ne puisse prouver que vous seriez un père inapte à s’occuper d’un enfant, elle n’a pas la moindre chance ! Tout ce que vous avez à faire c’est un test de paternité et il ne sera pas difficile d’obtenir une injonction du tribunal pour l’exiger. 

Il songea alors avec colère aux années où il avait été privé de son fils par la seule faute des Livingstone. Une rage sourde s’empara de tout son être. 

– Ces gens m’ont trahi de la plus ignoble des manières. Je veux récupérer Joel aussi vite qu’il sera possible ! 

– Pas de précipitation, l’interrompit l’avocat. 

– Et pourquoi donc ? Vous venez juste de m’affirmer qu’obtenir la garde serait une formalité. 

– Et je vous le répète, mais vous devez aussi penser au bien-être de votre enfant. Voulez-vous vraiment l’arracher des bras de la seule personne qu’il connaît depuis sa naissance ? D’autant plus qu’il semblerait que Mlle Livingstone ait pris grand soin de lui, n’êtes-vous pas d’accord ? 

– Oui…, répondit-il à contrecœur. 

– Légalement vous avez le droit de reprendre votre fils immédiatement et de faire en sorte qu’aucun membre de la famille Livingstone ne le revoie plus jamais. Mais vous devez aussi prendre en compte ce qui est le mieux pour l’équilibre de cet enfant. Comment réagira-t–il si on lui enlève brutalement la femme qu’il a toujours prise pour sa mère ? 

Rafe sentit son estomac se nouer de plus en plus douloureusement tandis qu’il réfléchissait. Il avait dû affronter la même terrible épreuve quand il était enfant ­– la perte de ses parents, mais il n’était pas aussi jeune que Joel. Et, malgré l’intensité de sa rancune à l’égard des Livingstone, il fut forcé de reconnaître que Nicole semblait avoir été une mère aimante et dévouée. 

Il avait le sentiment étrange qu’elle ne ressemblait pas à Tabitha, mais il était encore trop tôt pour qu’il en soit certain. Il trouva même difficile d’envisager qu’elle puisse être vraiment différente de sa sœur et de son père, d’autant plus qu’elle non plus ne s’était pas donné la peine de l’informer de l’existence de son fils ! 

Une nouvelle bouffée de rage le fit presque trembler. Il réalisa qu’il était en position de se venger pleinement de cette maudite famille. Il pouvait leur prendre Joel et les empêcher de le revoir à jamais. Cette revanche absolue lui sembla plus que séduisante, mais bien trop égoïste. Désormais il devait penser à son fils avant lui-même. 

Nicole pouvait lui être utile, songea-t–il tandis que l’image fugace de la jeune femme traversait son esprit. Elle était très loin de son type de femme habituel. Sa manière discrète de s’habiller et de dissimuler ses charmes sous des vêtements amples lui semblait une provocation à vouloir en découvrir plus. Et il pressentait que, si elle se laissait aller, elle pourrait être à couper le souffle. Mais pour cela il faudrait qu’elle rencontre un homme capable de la faire se révéler. En d’autres circonstances, il aurait certainement laissé libre cours à sa curiosité, mais pour l’instant il avait un enjeu bien plus important à l’esprit : son fils. 

Le soir suivant, après avoir fait dîner, puis prendre son bain à Joel, Nicole aida son neveu à enfiler son pyjama et s’assit à ses côtés sur son petit lit. 

– Quelle histoire veux-tu que je te lise ce soir ? lui demanda-t–elle. 

Son cœur se remplit d’amour tandis qu’elle observait le petit garçon lui tendre pas moins de quatre livres les yeux emplis d’espoir. 

Il était peut-être son neveu par sa naissance, mais dans son cœur il serait toujours son fils. Et elle ferait en sorte que le tribunal le reconnaisse ! 

– Quatre ! gloussa-t–elle. Je pensais juste t’en lire deux ce soir, mon chéri. 

– Mais je les aime toutes ! dit-il avec un air désolé. 

De toute évidence, choisir semblait au-dessus de ses forces. 

– Bon d’accord, mais juste aujourd’hui alors, répondit-elle en sachant parfaitement que le lendemain elle serait de nouveau incapable de lui refuser. 

Et elle se demanda si elle n’aimait pas encore plus que lui leur tendre cérémonie du coucher… 

Il sauta sur ses genoux et ouvrit le premier livre, son préféré, qui racontait l’histoire d’une fraise géante et d’une petite souris qui voulait la manger. 

Mais, malgré la douceur de ce moment, elle continua de penser à Rafe Medici. Allait-il tenter de la contacter ? Un peu rassurée qu’il n’ait pas donné signe de vie depuis presque deux jours, elle se détendit. Sa détermination l’avait tellement impressionnée qu’elle avait failli céder à sa panique et s’enfuir avec Joel dans un autre pays. 

Depuis que Tabitha était morte quand il avait à peine six mois, Joel avait toujours considéré Nicole comme sa mère. Seule, elle pouvait le consoler quand il s’était fait mal ou qu’il était malade. Il lui racontait tous ses secrets et réclamait en permanence ses bras et ses câlins. 

Nicole l’avait aimé dès le jour de sa naissance. L’accouchement avait été particulièrement difficile et Tabitha avait voulu que sa sœur reste à ses côtés pour la soutenir. Mais elle avait développé une infection à l’hôpital et les six mois qui suivirent furent une épreuve terrible. Nicole dut démissionner de son travail afin d’aider sa sœur et son neveu. 

Mais Tabitha supportait mal la rigueur de son traitement et elle finit par ne plus prendre régulièrement ses médicaments malgré les avertissements de ses médecins. Puis elle recommença à sortir le soir, confiant de plus en plus fréquemment Joel à sa sœur. 

Une nuit, elle s’évanouit et fut transportée d’urgence à l’hôpital, mais trop tard. L’infection s’était propagée à tout son corps et elle était morte quelques jours plus tard. 

Dévastée et encore sous le choc, Nicole avait suivi les instructions de sa sœur et pris légalement Joel en charge. Et, bien que son père ait longuement insisté pour s’occuper d’eux, s’ils venaient vivre avec lui, elle avait décliné fermement sa proposition. Jamais elle n’aurait pris le risque d’exposer Joel au caractère imprévisible de ce dernier. 

La menace que faisait poser sur elle Rafe Medici ne cessait de la torturer. Mais elle continua néanmoins à câliner l’enfant comme si de rien n’était et commença à lire la seconde histoire, puis la troisième. Au milieu de la dernière, elle sentit le petit corps se détendre contre le sien et elle comprit à sa respiration lente et sereine qu’il venait de s’endormir. 

Elle le recoucha dans son lit et le borda affectueusement avant de déposer un baiser sur son front et d’éteindre sa lampe dinosaure. 

Elle revint dans son salon et laissa ses pensées la ramener vers le passé. Juste après la disparition de Tabitha elle avait dû faire appel à toutes ses forces afin de surmonter sa terreur de devoir assumer seule l’éducation de son neveu. Serait-elle capable d’être une bonne mère ? 

Puis, quand elle eut affronté victorieusement les poussées dentaires, la varicelle et l’apprentissage du pot, elle cessa de se poser des questions. Joel était d’évidence un petit garçon joyeux et heureux. 

C’était seulement après que l’enfant s’était endormi qu’elle prenait vraiment conscience de sa solitude. Sa sœur avait disparu, sa mère vivait à l’autre bout de la planète et elle ne pouvait pas accorder sa confiance à son père. 

Dieu merci, elle pouvait tout de même compter sur sa chère cousine Julia. Julia qui rouspétait sans arrêt pour qu’elle sorte plus et s’amuse un peu. Mais Nicole trouvait trop difficile de laisser le petit garçon seul le soir. Et quant aux hommes, Tabitha avait toujours été celle qui les attirait. Celui que Nicole fréquentait depuis quelques mois, quand sa sœur était morte, lui avait clairement fait comprendre qu’il ne souhaitait pas devenir père de famille du jour au lendemain. Mais peut-être qu’un jour elle finirait par rencontrer le compagnon qu’il lui fallait. Un homme attentif aux autres et qui ne serait pas obsédé par le pouvoir et l’argent. 

Elle s’efforça de se concentrer sur son travail afin de mettre fin à sa rêverie. Une demi-heure passa avant qu’elle n’entende tinter la sonnette de sa porte d’entrée. Elle regarda sa montre, il était 20 h 30. Elle se leva pour aller ouvrir. Mais, quand elle regarda par le judas, elle sentit son cœur s’emballer. Son pire cauchemar se tenait immobile devant sa porte. 
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Nicole pensa tout d’abord ne pas répondre, mais elle prit peur à l’idée que Rafe Medici ne réveille Joel en persistant à sonner. Elle rassembla son courage, ouvrit la porte et affronta son regard. Elle était prête à se battre. 

– Joel est mon fils déclara-t–il d’un ton tranchant. 

– Non ! Joel est à moi ! Légalement et de toutes les façons possibles ! répondit-elle froidement. 

– Tabitha était sa mère, je le sais, dit-il avec un sourire amer. Mais je ne suis pas étonné qu’elle ait cru bon de me cacher son existence puisqu’elle considérait déjà que j’étais assez bien pour qu’elle s’amuse mais pas pour être ma compagne. 

– Ma sœur a été très claire quant à ses dernières volontés, insista-t–elle. Elle souhaitait que son fils grandisse dans un environnement stable et aimant. 

– Joel a le droit de connaître son père ! s’emporta-t–il. Et vous l’avez déjà privé de ma présence depuis quatre ans. 

– Je peux vous assurer que Joel n’a manqué de rien sous ma garde. Il a toujours été ma priorité absolue. 

– Cela ne change rien au fait qu’il a aussi besoin d’un père. Allons-nous continuer cette conversation sous le porche, ou allez-vous enfin me laisser entrer ? dit-il en jetant un œil par-dessus son épaule. 

Elle s’écarta avec réticence et nota à quel point son corps si grand et puissant semblait remplir la petite pièce. 

– Si vous réveillez mon fils je n’hésiterai pas à appeler la police afin de vous faire expulser ! 

Il la toisa avec un dédain évident et déclara d’un ton assuré et posé : 

– J’ai rarement besoin de hausser la voix. 

Les pensées de Nicole suivirent simultanément deux chemins différents. Avec ce genre d’autorité naturelle et cette incroyable confiance en lui, il n’avait certainement pas besoin de crier et de s’en prendre aux autres comme le faisait son père. Peut-être même obtenait-il toujours ce qu’il souhaitait d’un simple regard. Elle observa alors ses mains immenses et elle sentit une peur incontrôlable l’envahir. « A moins qu’il ne se serve de ses poings… » 

Tabitha n’avait jamais dit clairement qu’il l’avait frappée, mais elle l’avait toujours décrit comme une personnalité tyrannique et brutale. Un homme peu éduqué, mais charmant au premier abord… Un homme que sa sœur semblait avoir sous-estimé. 

– Il est plus que temps que je rencontre mon fils, dit-il simplement. 

Le cœur de Nicole se figea dans sa poitrine. 

– Non ! Je ne veux pas que la vie de Joel soit bouleversée tout à coup. C’est un petit garçon heureux et confiant et vous voir risquerait de le perturber gravement. De plus, il est clair que vous ne connaissez rien aux enfants, il dort déjà depuis plus d’une heure ! 

– Il finira bien par se demander où est son père, et moins nous attendrons pour nous connaître, plus vite nous pourrons profiter l’un de l’autre. Et, si je dois aller en justice pour vous y contraindre, je n’hésiterai pas une seconde ! 

– Comment osez-vous me menacer ? demanda-t–elle en soutenant son regard. Avez-vous seulement un foyer à lui offrir ou ne serait-ce pas plutôt un yacht de play-boy ? Quelle vie serait-ce là pour un enfant ? 

– Je suis décidé à tout mettre en œuvre afin d’accueillir mon fils, l’interrompit-il. Il doit vivre avec moi et j’engagerai le personnel nécessaire. 

Elle bondit à ce dernier propos. 

– « Engager du personnel… » Comme c’est affectueux de votre part. Je ne crois décidément pas une seconde que vous souhaitiez réellement construire une relation avec Joel. Vous n’arrivez simplement pas à supporter que qui que ce soit échappe à votre contrôle comme Tabitha l’avait dit ! 

Il la dévisagea en silence et elle réalisa qu’elle en avait déjà trop avoué. 

– Qu’est-ce que votre sœur a bien pu vous raconter à mon sujet ? 

– Elle disait que vous lui faisiez peur… Vous vous seriez rencontrés dans un bar. Elle vous avait trouvé séduisant même si vous étiez moins cultivé et éduqué que ses petits amis habituels. Vous auriez eu une aventure de quelques mois, mais très vite vous n’auriez plus pensé qu’à la dominer et à la surveiller. 

Elle s’arrêta avant de lui confesser qu’il leur rappelait bien trop leur père. 

S’il semblait garder son calme, l’émotion qu’elle pouvait lire dans son regard lui fit comprendre qu’il n’en était rien. 

– Et vous avez cru tout ce qu’elle vous a dit sans même prendre la peine de me rencontrer ? 
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